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DESCRIPTION  de,  s Volcans  éteints 
du  FIV  ARA  IS  ET  DU  FELAI , 

Par  M.  F auj  as  de  Saint-Fond: 

Un  volume  in  folio , imprimé  avec  des  cara&eres  neufs  ,fur  du  papier 
ü fuperfin  , & orné  d environ  vingt-cinq  Planches  gravées  d'après  les 
dejjeins  pris  fur  Us  lieux  fous  les  yeux  de  T Auteur. 


OUVRAGE  PROPOSÉ  PAR  SOUSCRIPTION. 


v>  Il 


Vidimui  undantem  ruptis  fcrnacibus  Ætnam  , 
Flammarumque  globos , liquefaflaque  vohere  faxa. 

Vikqil.  Géerg.  lib.  x , v.  472, 
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i'È  Naturalîfle  qui  auroit  ofé  dire , il  y a vingt  ans , que  la  plupart  ces  villes 
de  l’Auvergne  , du  Velay  & du  Vivarais  repofent  fur  des  relies  d’anciens  vol- 
cans , dans  une  étendue  de  plus  de  80  lieues , 8c  que  le  fol  de  ces  différentes  Pro- 
vinces , où  l’on  voit , de  nos  jours , des  moiflons  abondantes , des  prairies  émail- 
lées de  fleurs  , des  arbres  & des  fruits  de  toute  efpéce  , n’ell  qu’un  compofé  de 
matières  vitrifiées,  calcinées  ou  réduites  en  cendres; un  tel  Obfervateur  devoir 
néceiïairement  s’attendre  à cfïùyer  des  contradiétions  de  toute  efpece  , ou  à être 
accablé  fous  le  poids  du  ridicule.  Il  auroit  été  regardé  peut-être  comme  dans 
le  délire  s’il  n’avoit  pas  craint  d’avancer  que  ces  rochers  étonnants  , d’une 
couleur  & d’une  dureté  égales  à celles  du  fer  ( i) , qui  s élevent  fur  ces  terrains  ; 
autrefois  enflammés , ont  été  primitivement  préparés  8c  fondus  eux-mêmes 
parmi  le  fbufre  & le  bitume,  dans  des  fournaifes  immenfes  qui  les  ont  vomis 
avec  des  efforts  & des  mugilfements  inconcevables.  Une  telle  opération  , vue 
dans  le  ^rand,  a fi  fort  le  droit  de  nous  étonner , qu’il n’efl  pas  furprenant  qu’on 
Ibit  relie  lî  long-temps  à découvrir  cette  vérité. 

Cependant , depuis  que  les  efprits , comme  par  une  efpéce  d’accord  général , 
ont  tourné  toute  leur  application  du  côté  de  l’étude  de  la  nature  , les  fentiers 
épineux  & autrefois  prefque  impénétrables  de  cette  belle  fcience,  font  devenus 
plus  faciles  & plus  fréquentés  * les  obfervateurs  fe  font  multipliés  ; la  méthode 
a affefmi  leur  marche  ; le  goût  les  a animés  ; le  fuccès  leur  a donné  des  for- 
ces & du  courage.  On  n’a  plus  craint  d’approcher  l'Etna  & le  Véfuve  en  feu  ; 
on  a bravé  mille  dangers  pourobferver  d’un  œil  avide  les  phénomènes  de  leurs 
éruptions.  On  a paflfé  de-là  a l’examen  fcmpuleux  &fuivi  de  toutes  les  matières 
élancées  par  ces  bouches  à feu  ; & bientôt  la  comparaifon  & l’analogie  ont  fait 
appercevoir  des  matières  femblables  dans  plufieurs  contrées  où  jamais  l’on  n’a- 
voit foupçonné  l’exiflence  d’aucun  ancien  yolcan. 

Ce  ne  fut  que  vers  1752.  que  M.  Guettard  fit  connaître  les  refies  des  volcans 
de  Voîvic  ( z ),  du  Pui  de  Dôme  3 ) , du  Mont  d’Or  ( 4)  en  Auvergne  , 8t 


( I ) La  bafalte  que  Pline  , liv.  3a  , . hap.  7 . a défini  tiafdus  ferri  cçloris  S?  duriticei. 
( » ) Mémoires  de  l’académie  royale  des  iciences  , 1751  , H 3, 

( 3 ) Id.  ...  175a  H 4, 

( 4 ) hf»  • * « X 75 ^ H 6, 


f?% ie.  '*)*  France;  vti  ont  vomi  autrefois  des  I*J 

ic,n.f;  J . p7.;;  ( A m3re?  nt  «Grer  dans  les mémoires  de  i’Ac adémiedes 

,w:  , , * ’ ue~  bUrvaaon?  fur  les  faites  d'Auvergne  (z)  M Monter 

m-üleili  f mil  ou’  " pjUt  'P  ître  tres‘reconnoJi^lr|t  envers  ces  Savants 
r «.  ; 1"  -L0m  dor,ne.acf  iujet;  mais  d eut  été  à defirer  qu’ils 

A;dT’  a P"  une  fm,c  de  8-avures,  tous  les  objets  curieux 

, wiDies , U.  a bd  ces  pays  intereiients. 

' "OO  ede  oonner  *«  détails  les  plus  étendus  furies  volcans  éteints 

A'Aff  P°"  fe  pe,'-T  “f  de  l’Auvergne  & du  bas  Langue. 
•?“  ^partewent  de  ;>:M.  Gumard  , Defmardi  & Atome:* 

7\  U4«7V7U  ira*e^uf  1 aureur  le  propofe  de  mettre  au  jour, 

rras"!rfn"n,UeUr  dou°je  in_foiio  » e repliera  dans  le  volume , 
y -i  ■'  .p.aax  yc -Ceins  connus,  brui  irits  actuellement  tel--  oue 
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ene  -u-.viife  lèra  lut  vie 

■ ; pi  Us  remarouabies  & les  mieux  càmiuéTfce» 

• * - . u.,  uumon  a 1 ouvrage  fur  les  Volcans  éteints  du  fiva 


!S  Ui!  me-Te, tabieau  > ou  a eu  cepenian 
- c initie  * particulièrement -confàcrée  à i’inifruc 
tîJ-c  '''xp-üca  ion  propre  a donner  une  notior 
ns  ' ayec  une  e‘-Pece  de  table  chronologicju< 
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eniuiie  de  tous  les  auteurs  tant  anciens  que  modernes 
n malle  ou  en  prifme.  On  examinera  leur  différent 

; ' ’ ;7('  'îcru  ^ a donner  ^ «nalyfe  chymique  du  bafalte  Sc  des  différent 
fx  r 7 -1  P trouven£  naturellement  ou  accidentellement  incruftés 
• > "-7-ux  de  granits,  àcfpath,  de  pierre  calcaire  , de  quart?  , de  fi 
; - , de  ckoerl , fait  en  noyaux  irréguliers  , foit  en  criftaux  4 ) ' 

1 les  kes  e»  , en  boules , en  colonnes  d’un  feul  ïet  e 
^icUecs  , les  xaves  en  tables  , celles  qui  font  poreufes , les  efpéce 
es  , les  pouzzolanes , &c.  On  trouvera  ici  un  mémoire  dé 


’ -*  ^émo,f“  l^e  ]'acatlemie  royale  des  fciences  , 1752  h.  1. 

2 la.  ...  r 176p.  ' 1 ’ 

( $ ) Id.  . . . . i 760. 

r°«  - ‘ *%?,  rs/œ-s  % des  ^ ^ - 

demc.  Cv  naturaliiie  cor.fidéroi,  alors  ics  Drifmes  Je  bafalte  co  ml? p“  & des  1,1 

comoaitoit  avec  ce  zèle  qu’infpire  la  vérité  d’un  fait  rue  l’on  t C ' ouvrée  des  eaux  ; 
les  regardaient  comme  des  produdions  volcaniquesmais  il  faut  rend  °.pinion,d®  ceux  1 

al  ne  s’eit  point  fait  une  peine  de  revenir  de  crié  Prr ».  Ut  re^re  Juillce  a cet  aéademicu 

volcans* du  Vivarais  qui  prouvent  que  les  bafaltes  en  colonîte^onfl3”1  W'  -FaUÎaS  SUdtî' 
( 4 ) Tous  les  échantillons  de  ce,  différents  moiceai  * Zl  ^ ,0r,«ine  °^,e  les  ]av 

mps  à Moniteur  le  Comte  de  Buffon  oui  fn  J : volcaniques  ont  été  ad  reliés  dans 

;é  déprfés  dans  le  cabinet  du  roi  où  U à r • ils 


été  dépyfés  dans  le  cabinet  du  roi  où  le*.  à rautew  i lîs 

û alîer  ies  observer  Un  femblable  envoi  a été  f -t  i le  r*  Cln^  ^aaiC  ’ °nt  la  ^aci 

de  Pacadéu  ie  des  fciences  fi  avantagent rrrr-i—  - ‘ ' i ~ <Tonue  de  Milly  , colonel  de  drago 

& qui  honore  fauteur  -de  ion  amifié  • ce  dP*rn”nU  1 anS.  â chymic  & dans  l’hiftoire  naturel 
icifinwg.  ' 10U  2UIUê  * ce  dernier  ^«voi  a été  préfenté  à Académie  ro2 


taillé  , fur  les  différentes  efpéces  de  pouzzolanes  *'  8c  fur  la  maniéré  de  les  eM^ 
ployer  utilement  & avec  fuccès  , pour  les  bâtimens , & d’en  faire  le  plus  exccl* 
lent  ciment.  On  verra  par  ia  comparaiibn  , & d’après  une  luite  d’expériences, 
que  l’auteur  eu  a découvert  une  mine  femblabie  en  tout  à celle  de  pou\zpla,  8c 
d’une  auffi  bonne  qualité;  découverte  d’autant  plus  utile,  que  cette  mine  eft 
à portée  d’un  grand  fleuve  le  Rhône  ) , 8c  qu’on  pourra  en  faire  le  tranlporü  a 
peu  de  frais  dans  toutle  Royaume,  ce  qui  difpenicrade  tirer  de  l’étranger  cette 
matière  A utile. 

Cet  examen  fera  fbivi  d'une  carte  géographique  , très-cxade  & très-détail- 
lée du  Vit  avais  & du  V-iay . On  y dé/ïgnera  par  des  Agnes  de  convention  , les 
cratères  , ou  bouches  des  volcans  éteints , les  bafaltes  en  prifmes,  les  laves  po- 
reufes , &c,  les  matières  calcaires , les  quartz , les  granits , les  fchijles  , les  argil - 
les , &c.  qui  environnent  css  anciens  volcans , feront  très-clairement  diffingués 
par  d autres  caraéteres. 

Comme  l’intention  de  l’auteur  eff:  de  donner  aux  naturalises  tous  les  moyens 
de  voyager  dans  ces  mêmes  lieux  pour  les  mettre  à portée  d’y  revoir  les  objets 
qu’il  a décrits  , & d’y  faire  même  de  nouvelles  découvertes,  il  a eu  foin  d’in- 
férer dans  fon  ouvrage  tous  fes  différents  voyages  en  Vivarais  & en  Velay.  Ce 
n’eff.nt  rapidement  ni  à la  hâte  qu’il  a parcouru  tous  ces  pays  où  les  volcans 
éteints  lent  fl  multipliés  ; il  a apporté  dans  fes  recherches  l’examen  le  plus 
fcrupuleux  ; il  a fait  , lorflque  le  lu  jet  l’a  exigé,  julqu’â  cinq  & fix  voyages  8c 
de  longs  féjours  dans  les  mêmes  lieux.  Ses  itinéraires  feront  donc  de  ia  plus 
grande  utilité  ; les  routes  feront  toutes  indiquées  ; on  pourra  tout  voir  , tou£ 
parcourir  fans  Ce  tromper  , & fe  palier  même  du  fecours  des  guides. 

On  ne  trouvera  point  ici  une  féche  nomenclature  de  noms  de  villes , de  vil- 
lages, de  bourgs , de  hameaux,  de  montagnes , &c.  L’auteur  a écrit  fes  différents 
voyages  de  la  maniéré  la  plus  propre  à intéreffer  & à inftruire  , en  s’attachant 
jion-leulement  à décrire  avec  loin  & vérité,  les  montagnes  volcaniques  de  ces 
pays,  les  beaux  pavés  de  géants  ( r ) qui  y font  aufïi  multipliés  que  furprenants* 
mais  encore  en  obfervant  tous  les  grands  accidents  relatifs  à ces  volcans , & fur- 
tout  ceux  qui  peuvent  donner  quelques  éclairciffemens  fur  la  théorie  de  la  terre. 
Il  fait  connoitre  , par  exemple  , avec  beaucoup  d’attention  ,les  différentes  ma- 
tières fur  lefquelles  ont  coulé  les  laves , fans  négliger  d’indiquer  fl  ces  laves 
font  recouvertes  elles  - mêmes  par  des  matières  analogues  ou  étrangères  aux 
volcans.  Il  n’a  rien  omis , en  un  mot , de  tout  ce  qui  peat  être  relatif  à l’étude 
de  cette  belle  partie  de  l’hifloire  naturelle. 

Dans  un  objet  de  cette  nature  , l’ouvrage  ne  feroit  qu’ébauché  , fi  l’on  s’eu 
étoit  tenu  à de  Amples  déicriprions , quelque  exades  & quelque  détaillées  qu’el- 
les euffent  été  ; il  falioit  mettre  le  lefteur  à portée  de  voir  par  lui-même , & c’efl 
dans  cette  intention  que  l’auteur  s’efl  occupé , avec  des  peines  & des  foins  infinis, 
à faire  dtfïiner  , d’après  nature  & fous  fes  yeux  , une  fuite  nombreufe  de  pavés 
de  géants,  foit  en  colonnes  d’un  féal  jet , foit  à primes  articulés;  qu’il  a fait 
prendre  les  vues  des  principales  montagnes  volcaniques , des  rochers  de  bafâlte 
les  plus  remarquables  , des  bouches  de  plufieurs  volcans  , des  profils  intérieurs 
de  leurs  cratères , en  un  mot  de  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  d l’inffrudion. 

Il  n’a  épargné  ni  peines,  ni  dépenfes , pour  faire  les  choies  avec  ordre.  Tel 
deflèin  a exigé  de  longs  féjours  fur  les  lieux  , quelquefois  meme  plufieurs 

( i ) L’auteur  n’ignore  pas  qu’il  le  ferc  ici  d’une  dénomination  vulgaire  & triviale  qui  porte 
fur  une  ancienne  erreur  , à laquelle  tes  habitants  des  environs  d’Antrim  en  Irlande  ont 
donné  lieu  ; mais  il  rend  raifort  dans  le  corps  de  l’ouvrage  des  motifs  qui  l’ont  engagé  à 
•ne  pas  la  rejetter. 
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?0)agcs  t dans  la  crainte  d avoir  oublie  le  moindre  accident  qui  aurolf  pii  écIaN 
rcr  iur  la  théorie  de  ces  antiques  révolutions.  Les  Naturalises  connoîïTent  mieux 
que  peribnne  les  foucis  qu'entraînent  néceffairement  de  pareils  voyages.  Les 
mauvais  gîtes  , les  .chemins  rudes  & périlleux  , l’intempérie  des  fàifons  les 
obflacles  ce  les  contrariétés  de  toute  eipéce  font  les  lots  ordinaires  des  voya- 
geurs que  ia  curiolite  & le  defrfeutenu  de  s’iniîruire , entraînent  dans  les  mon- 
tagnes & dans  les  pays  peu  fréquentés.  L’auteur  o(e  donc  fe  flatter  qu’on  lui  fau- 
ra  quelque  gré  d’avoir  donné  cette  fuite  de  tableaux  au fîi  variés  que  choi/is,  où 
la  nature  efi  non-feulement  copiée  avec  la  plus  exade  fidélité  , mais  où  elle  a 
cte faille  dans  les  circon dances  les  pluspropresâ  bien  faire  connoiîre  l’hifloi- 
re  naturelle  de  ces  pays  autrefois  ravagés  parle  feu. 

Il  ne  s’eli  pas  contenté  d’avoir  un  excellent  deffinateur  , il  avoit  encore  avec 
lui  un  ingénieur-géographe  pour  prendre  les  diilances , mefurer  les  élévations 
oc  lever  les  plans  nécefîaires. 

Chaque  itinéraire  fera  accompagné  des  gravures  qui  y Ions  relatives  , & cha- 
que gravure  fera  fuivie  d’une  explication  raifonnée,  qui  achèvera  défaire  cou- 
noitre  à fond  les  morceaux  qu’on  aura  voulu  repréfenter. 

Toutes  les  planches  ont  etc  defïinees  lîir  les  lieux  fous  les  yeux  de  l’auteur  , 
par  le  heur  A.  Edouard  Gautier-Dagoty , *e#  fis  , qui,  à un  talent  décidé  pour 
Je  deilein  & pour  la  gravure,  joint  le  goût  l'e  plus  vif&  le  plus  paffionné 
pour  1 hî (foire  naturelle  ; il  en  a gravé  plufieurs  ; d’autres  l’ont  été  par  de 
tres-habiies  artifks.  La  plupatt  des  planches  font  de  grandeur  double  8c  triple 
bv- folio  pour  la  longueur , & gravées  avec  un  foin  & une  préci/îon  extrême.  On 
jypchoilî  cette  forme  de  préférence  comme  la  plus  propre  a repréfenter  les  objets 
en  grand  , & à permettre  des  détails  que  le  format  in-quarto  n’auroit  pas  pu 
comporter.  r r 


n CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

L’O  n payera  en  foufcrivznt 14  liv. 

En  retirant  le  volume  en  feuilles  avec  toutes  Ips  planches,  en 
février  prochain.  ^6 


iiv. 

On  fouferit  a Grenoble , chez  J.  Cüchet,  Imprimeur-Libraire;  à Paris,  chez 
Nyok, Libraire,  rue  S.  Jean  de  Beauvais;  chez  MM  Née  & Masquelier,  Gra- 

V~ïrS> rrUC  ^es.^  ranc:s- JJouro^cois , & chez  les  principaux  Libraires  de  l’Europe. 

L'd  foucription  fera  ouverte  pour  laFrance  jufqu’au  premier  Oétobre  1777  •» 
8c  pour  les  pays  Etrangers  julqu’au  premier  Décembre  même  année,  paiTé 
lequel  temps  l’ouvrage  fe  vendra  &o  lîv. 

La  liile  de  MM.  les  fouferipteurs  fera  imprimée  à la  tête  de  l’Ouvrage. 


Lu  Gr»  approuvé  ce  17  juin  1777.  de  Sauvigmy. 

Vu  lé  approbation  , permis  d’imprimer , ce  17  Juin  1777,  LE  NOIR. 


De  l’Imprioierie  de  Valleyre  l’aîné , rue  de  la  vieille  Bouderie  s à l’arbre 

de  J.elfé* 


